Philippe Sollers, Casanova l’admirable, 1998.
Casanova l’admirable est une œuvre de Philippe Sollers parut en 1998. Dans cette œuvre, Sollers fait en quelque sorte l’éloge de Casanova en e réhabilitant face à ses détracteurs comme Jean Laforgue qui réécrivit l’œuvre de Casanova, Histoire de ma vie. Dans cette réécriture Laforgue retranscrit les paroles de Casanova en les traduisant de manière à ne pas choquer les plus vulnérables. Dans cette œuvre de Sollers il réhabilite Casanova en lui redonnant raison et en redonnant la bonne version de ses paroles.

LECTURE 

Dans le cadre d’une démarche méthodique, nous soulignerons la manière dont s’exprime le point de vue du biographe puis le projet que semble mener ce dernier.

I. La manière dont s’exprime le point de vue du biographe

a. La raillerie part rapport aux détracteurs de Casanova


• Les détracteurs en général


→ « On l’arrange » : le « on » préserve un certain anonymat + globalisation, généralisation.


→ « On ne veut pas qu’il fasse l’histoire »  : Il est gênant.


→ Le ton des paroles est restitué : pas de verbes introducteur, pas de guillemets, pas de complétives(que…).


→ Cependant, on indique pourquoi il est gênant : 


• Parce qu’il écrit ses mémoires, présent de vérité générale, valeur d’obligation.


• Parce qu’il exprime sa liberté sexuelle.


→ La critique est aussi perceptible dans l’énumération des causes historiques et humaines d’une éventuelle destruction contre les obscurantistes (ceux qui sont fermé d’esprit au point qu’ils ne peuvent pas lire Casanova).

→ Autre obstacle pour lire Casanova : allusion à la guerre par métaphore « Le feu du ciel ».


→ « L'hypocrisie, la censure, les déformations imagées, l'indifférence, la malveillance et la publicité » : Phrases nominale qui procède par énumération des obstacles avec des termes négatifs.


• Jean Laforgue

→ Resserrement de champs visuel sur Jean Laforgue : présentation sommaire de ce personnage. Il est laïque, il fait la part entre religion et vie sociale.


→ Caractéristique ironique : « laïque » ≠ « scrupuleux ».


→ Laforgue va édulcorer ce qu’il sait de casanova. Il va alléger ses paroles.


→ Méthode : On prend une information qu’on perd dans la traduction :


→ « Transpiration forte et suave » : Transpiration → odeur.


→ Distance ironique s’exerce encore plus dans la forme interrogative : « n’est-ce pas ».


→ Il se mouche : Il fait sortir de lui toutes les mauvaises odeurs de Casanova.


→ On a le résumé des goûts de casanova. En édulcorant les paroles de Casanova, il essaye de le sortir des flammes de l’enfer. D’où son côté Leporello (valet de Don Juan).


b. Ce qui traduit sa forte implication par rapport à l’auteur auquel il se consacre


→ « Admirable casanovistes » : parce qu’ils ont compris Casanova.


→ « Vie devenue inimaginable »  : Légende.


→ Vie troublée alors qu’il était libertin. Il devient un homme à part.


→ « Casanova : un homme d’avenir » : il était en avance sur son époque.


→ Comme si on avait une définition, peut-être est-il en avance sur notre époque aussi. On confirme sa dimension d’avant garde.


→ Cette admiration va même jusqu’au fantasme tout simplement car la biographie devient imagination. « J’aime imaginer » nous fait douter sur « le transfert clandestin de 1945 »


→ Le danger qui guète le biographe est de vivre tellement avec l’auteur que l’on projette son fantasme et on nuit à sa vie.

Un parti pris affirmé, un refus de la neutralité. Sollers parle de Casanova avec fougue comme il parle de ses adversaires.

II. Le projet que semble mener le biographe

a. Réhabiliter l’œuvre


→ Il réinscrit l’œuvre dans une dimension historique.


→ Il la rapproche à quelque chose de romanesque, tellement il y a de rebondissements.


→ L’œuvre est finalement très neuve, dernière édition du texte en 1993. 


→ Il corrige les erreurs du passé. Parallélisme constant avec les traductions de Laforgue.


→ Première citation de Casanova, correction de Laforgue puis ainsi de suite mais c’est Casanova qui aura le dernier mot, l’ordre est rétabli.


→ Par ce va et viens, il y a une volonté d’explication de texte, une intention de laisser le dernier mot à Casanova.


b. Réhabiliter l’homme


→ Casanova est un homme digne d’intérêt car il a sillonné toute l’Europe du XVIIIème siècle. C’est un témoin du temps.


→ « Vrai » : on peut mettre en doute sa moralité mais pas le reste.


→ Casanova est sincère. C’est un homme libre qui assume ses plaisirs sexuels. C’est un homme qui a formulé des opinions politiques (républicain). Cela le montre sous un jour moins frivole, moins porté sur les femmes. Mais on n’oublie pas que c’était un penseur.

Au final, l’entreprise de Sollers est double. On ne peut pas désolidariser l’œuvre et l’homme. Les deux sont intimement lié. C’est une trace ample de l’histoire

Avec cet extrait, Sollers parle originalement d’un homme original avec, au début, une apparence un peu décousu mais au final beaucoup plus organisée que ça en a l’air. Les informations historiques sont mélangées au portrait. Cette œuvre pose le problème des statues du biographe ou au contraires exprimer sont penchant. Sollers vient de faire paraître Le petit dictionnaire amoureux de Venise, volonté n’être objectif.

